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Chapitre 1
— Hé ! Poupée ! Tu ne voudrais pas venir t’asseoir sur mes genoux ?
L’homme qui parlait ainsi s’adressait au Dr Vanessa Rodriguez, installée sur un tabouret de bar. Celle-ci leva les yeux au ciel, exaspérée, et tira sur le bas de sa flamboyante minirobe rouge afin de cacher le haut de ses longues jambes aux yeux de ce malotru. Mieux valait ne pas lui répondre par une réplique acérée : il risquerait de prendre cela pour une invite.
Elle jeta un coup d’œil sur le comptoir devant elle. Si jamais les choses tournaient mal avec cet inconnu, aurait-elle le temps de saisir le poivrier et de lui jeter son contenu au visage pour se défendre ?
Après une journée épuisante dans le service de chirurgie esthétique de Confidential Rejuvenation, la clinique très chic pour V.I.P. où elle travaillait en tant qu’interne, elle avait ressenti l’envie, par cette suffocante soirée du mois d’août, de venir prendre un verre chez Emilio, un bar dans le quartier hispanique d’Austin.
Ces derniers temps, plusieurs incidents et coïncidences troublantes avaient entaché l’impeccable réputation de Confidential Rejuvenation qui, jusque-là, avait toujours été considérée comme un véritable havre de paix pour les personnes les plus fortunées de la planète. Le stress se ressentait parmi les employés et elle commençait à en souffrir, elle aussi.
Même si son enfance n’avait pas été des plus heureuse et bien qu’elle ait grandi loin du quartier espagnol d’El Paso, elle avait parfois besoin de renouer avec l’ambiance et la culture hispanique dans lesquelles elle avait grandi.
Dès qu’elle était d’humeur maussade, elle aimait venir se réfugier chez Emilio. Rien de mieux pour se remonter le moral qu’une bonne tequila, de croustillantes ailes de poulet grillé et un orchestre de mariachis. Hélas, ce genre d’endroit signifiait aussi s’exposer à de nombreuses attentions masculines. Or, pour l’heure, elle n’avait aucune envie de discuter avec un quelconque admirateur, inoffensif ou pas.
Tout ce dont elle avait besoin, c’était de pouvoir se détendre, passer un agréable moment, et laisser libre cours à sa personnalité profonde. Si ses collègues de Confidential Rejuvenation connaissaient la véritable Vanessa, ils en seraient certainement choqués.
Ici, dans ce bar, elle était libre de se comporter comme bon lui semblait. Peut-être irait-elle faire un tour sur la piste de danse si l’envie lui en prenait un peu plus tard dans la soirée, mais certainement pas avec cet homme d’une cinquantaine d’années qui ne cessait de la regarder de l’autre côté du bar et qui venait de lui lancer sa grossière proposition. Entre son alliance et ses avant-bras tatoués à l’effigie de Popeye, il avait tout pour la faire fuir —  sans compter qu’il aurait mieux fait de se mettre au régime plutôt que de continuer à boire de la bière et à dévorer des chips.
Cela faisait longtemps qu’elle vivait seule, mais elle savait très bien comment se débrouiller avec les types de ce genre.
— Vous plaisantez ? Je ne voudrais pas vous faire perdre les effets de votre viagra pour quelque chose que vous n’obtiendrez jamais !
— Là, mon vieux, elle t’a eu ! déclara le copain de l’homme en lui envoyant un bon coup de coude dans les côtes.
L’homme se contenta de hocher la tête d’un air sombre.
Vanessa l’ignora et fit signe à Julio, le barman.
— Sers-moi ta meilleure tequila, et beaucoup de sel, lui demanda-t-elle alors qu’il s’approchait.
Julio esquissa un sourire.
— Mauvaise journée ?
Ce n’était rien de le dire.
— J’en ai connu de meilleures, répondit-elle, espérant qu’il n’essaierait pas d’entamer la discussion.
Julio était sympathique, et elle ne pouvait s’empêcher d’admirer ses muscles fermes sous son T-shirt qui moulait son torse à la perfection, mais elle n’avait aucune envie de raconter sa journée.
Elle était là pour savourer de bons cocktails et danser.
D’une main ferme, Julio posa un verre sur le comptoir en acajou, y versa trois doigts d’Azul Reposado, puis déposa à côté une soucoupe contenant des quartiers de citron et une salière.
Il murmura un vieux proverbe espagnol que l’on pouvait traduire par : « Que ce breuvage éloigne tous tes problèmes. »
Vanessa plongea deux doigts dans l’échancrure de son soutien-gorge et en retira un billet de vingt dollars qu’elle posa sur le bar devant Julio.
— Sers-moi autant de verres que ce billet le permettra.
Julio hocha la tête. Avec ces vingt dollars, il pourrait lui servir deux verres de tequila et encaisser son pourboire.
— Et lorsque le groupe reviendra de sa pause, pourrais-tu lui réclamer un air entraînant ? demanda Vanessa.
— Sans problème, miss, répondit Julio en astiquant les barres en chrome du comptoir.
De la pointe de la langue, Vanessa lécha le dos de sa main gauche puis y saupoudra du sel. Consciente que tous les hommes autour du bar l’observaient avec attention, elle prit un quartier de citron dans une main et, de l’autre, leva son verre de tequila.
— A la vôtre !
Elle tira la langue pour lécher le sel sur sa main, renversa la tête pour avaler sa tequila puis mordit dans le morceau de citron. Après l’effet de chaleur veloutée produit par l’alcool, l’amertume du citron vert lui emplit la gorge.
Aussitôt, le monde sembla plus beau, et une douce nostalgie l’envahit. Ah ! Cela faisait bien longtemps qu’elle n’avait pas éprouvé une telle sensation.
Certes, elle risquait fort d’avoir un violent mal de tête le lendemain matin, mais peu importait. C’était son jour de congé, et elle n’était pas de garde. Ce soir, elle avait envie de s’amuser, et la tequila lui offrait un bon départ. Se levant, elle se massa les tempes du bout des doigts.
— Tu veux en parler ? demanda Julio.
— Non.
— Mauvaise journée, c’est ça ?
— Je vois que tu es un fin psychologue.
Julio haussa les épaules.
— Que veux-tu, je suis barman.
— Ce qui signifie ?
— Il n’y a que deux raisons pour lesquelles les gens entrent dans un bar : soit pour faire la fête, soit pour oublier leurs soucis. Or, malgré ta ravissante petite robe rouge, tu ne m’as pas l’air d’humeur à fêter quoi que ce soit.
— Qu’est-ce que tu en sais ?
— Tu es toute seule.
Touché.
— Au fait, tu as eu des nouvelles de ta cousine ? demanda Vanessa, désireuse de changer de sujet.
Six mois plus tôt, elle s’était rendue au Salvador en tant que membre de l’équipe de Chirurgiens sans frontières. La jeune cousine de Julio, Pilar, âgée de seize ans, avait été l’une de ses patientes qu’elle avait opérée d’une malformation au palais.
Aussitôt, le visage de Julio rayonna.
— J’ai eu de ses nouvelles il y a quelques jours par ma tante Gisèle. Pilar est en pleine forme, sa santé est parfaite, et elle vient même de rencontrer son premier petit ami. D’après Gisèle, elle est radieuse et ne cesse de sourire à longueur de temps.
— J’en suis ravie ! déclara Vanessa. J’ai été si contente de pouvoir l’aider.
Une vague de satisfaction la submergea. La plupart du temps, son travail à Confidential Rejuvenation consistait à effectuer des liftings sur des hommes et des femmes en pleine santé, en quête d’une éternelle jeunesse. Certes, son travail dans cette clinique chic était loin de lui déplaire, mais il ne lui apportait pas autant de fierté que son engagement bénévole pour Chirurgiens sans frontières. Le monde des célébrités était à des années-lumière de ce qu’elle avait connu dans ces rudes mais magnifiques contrées.
Le fait d’avoir un pied dans deux univers si différents lui permettait de garder un certain équilibre dans son métier. Pendant un court instant, elle eut envie de se trouver là-bas, au Salvador, en train de pratiquer des interventions pour sauver des vies.
Et pour se cacher de Carlos Vega ?
— Tu en veux un autre ? proposa Julio en désignant son verre vide.
— Non, merci, pas pour l’instant.
— Fais-moi signe quand tu en auras envie, répondit Julio en se dirigeant vers un jeune couple qui venait de s’installer au bar, et ne cessait de se bécoter.
Vanessa saisit un autre quartier de citron, le porta à ses lèvres puis fit pivoter son tabouret et observa la salle. Au premier coup d’œil, elle se rendit compte qu’elle ne connaissait personne dans le bar, ce qui n’avait rien d’étonnant puisqu’elle n’était pas venue ici depuis plusieurs mois.
La plupart du temps, elle passait chez Emilio lorsque le stress professionnel était trop dur à supporter. Travailler pour Confidential Rejuvenation signifiait mener une vie discrète. Pour preuve, le contrat qu’elle avait signé incluait une clause de confidentialité.
Les secrets.
Les mystères.
Les non-dits.
Elle en avait assez de tout cela.
Tout à coup, elle ressentit une immense solitude. Pourquoi n’avait-elle pas téléphoné à ses deux meilleures amies, Julie Demarco et Ella Kingston, pour leur proposer de venir prendre un verre avec elle ? Hélas, elle savait que ses camarades auraient eu du mal à se joindre à elle. Son amie Ella était désormais fiancée au Dr Dante Nash, et Julie passait ses soirées à réviser en prévision de son diplôme qui lui permettrait d’exercer en tant que thérapeute spécialisée dans les troubles du comportement sexuel.
De toute façon, elle préférait être seule. Ses amies ignoraient tout de son passé, et elle n’avait nullement l’intention de le leur révéler. Jamais elle ne supporterait de lire la déception dans leurs yeux, si jamais elles apprenaient la vérité à son sujet.
Non, c’était impensable.
Sortir seule était la meilleure façon d’exorciser les démons qui la hantaient. Elle n’allait tout de même pas rester chez elle à se cacher sous les couvertures, juste parce qu’elle venait d’apprendre l’horrible nouvelle qu’elle avait redoutée durant ces quinze dernières années.
Elle était bien déterminée à vivre sa vie comme bon lui semblait.
Elle allait boire, danser, et tout oublier.
Décidée à chasser toute pensée négative, elle fit signe à Julio de lui remplir de nouveau son verre, qu’elle avala d’une traite, négligeant même le sel et le citron. Elle grimaça. Au fond d’elle-même, elle savait bien que, pour repousser tous ses démons, elle avait besoin d’une solution beaucoup plus radicale. Malgré la brume qui commençait à envahir son esprit, elle ne se souvenait que trop bien de cette horrible nuit, une quinzaine d’années plus tôt.
Cette nuit où elle avait été témoin d’un meurtre.
Elle frissonna, bien décidée à revenir au présent.
Sa journée, ce matin, avait commencé comme toutes les autres de la semaine. Elle s’était levée à 4 heures pour s’habiller et se préparer à partir pour la clinique. Avant de sortir, elle avait attrapé une barre de protéines, grignotée dans sa voiture comme substitut de petit déjeuner. Une fois sur place, elle s’était préparée pour les opérations de chirurgie qui commençaient habituellement à 6 h 30. Le lifting de la femme du maire s’était déroulé à la perfection, tout comme la rhinoplastie de l’une des jeunes filles les plus en vue d’Austin. Son déjeuner à la cafétéria de la clinique s’était composé d’une salade de maïs assaisonnée d’une vinaigrette allégée, d’un petit pain de seigle, une coupe de fruits en dessert et une bouteille d’Evian. Puis la routine avait continué.
Rien que de très banal.
Un peu plus tard, son téléphone portable avait sonné, et elle avait entendu une voix qui lui avait glacé le sang. Elle avait tant prié, depuis des années, pour ne plus jamais l’entendre !
En cet instant encore, au souvenir de ce cauchemar surgi du passé, sa main tremblait et son cœur battait la chamade.
« Ne crois pas que je vais t’oublier, avait déclaré un homme qu’elle ne connaissait que trop bien. Tu me dois quinze ans de ma vie. »
Oh oui, elle avait bien fait de venir dans ce bar ! L’alcool et la danse formeraient un bon cocktail pour tout oublier.
Les musiciens revinrent de leur pause-cigarette, laissant flotter dans leur sillage un mélange de tabac, de marijuana et d’alcool. Souriant à leur public, ils s’emparèrent de leurs instruments et entonnèrent un air célèbre et fort sexy.
Vanessa esquissa un sourire et se passa la langue sur les lèvres. C’était là le genre de musique qui convenait à son humeur. A présent, tout ce dont elle avait besoin, c’était d’un partenaire pour danser.
Elle observa les lieux.
Une minute plus tard, elle le vit, assis dans un coin sombre, en train de boire une bière. L’inconnu avait la peau claire et les cheveux blonds. Impossible de ne pas remarquer ses origines nordiques au milieu de cette population latino. Et de toute façon, songea-t-elle avec une pointe d’envie, il était beaucoup trop séduisant pour passer inaperçu.
Durant un bref moment, leurs regards restèrent rivés l’un à l’autre.
Les yeux de cet homme étaient un appel à la sensualité. Des yeux d’un bleu lumineux, mais étrangement songeurs, voire maussades. Des yeux mystérieux qui la troublaient plus que tout. De curiosité autant que de désir.
Elle l’observa de loin. Il avait un visage aux traits virils qui devaient décourager les autres hommes de venir l’importuner, même si, sous ses dehors de dur à cuire, il avait tout de même l’air très traditionnel. Et il était surtout terriblement sexy. Le genre d’homme qu’elle aurait adoré déshabiller… 
Vanessa sentit son pouls s’accélérer. Ses doigts la démangeaient. Elle brûlait d’effleurer le visage de cet homme, de caresser cette masse de cheveux blonds et soyeux…  et de poser ses lèvres sur les siennes.
De nouveau, malgré cette horrible journée, elle esquissa un sourire. Cela faisait plusieurs mois qu’elle n’avait eu de relations sexuelles et cet homme paraissait le candidat idéal pour remédier à la situation !
Il était différent de tous les autres spécimens masculins présents. Sans la lorgner comme eux, il lui prêtait néanmoins attention. C’était peut-être imprudent de sa part, mais elle avait d’ores et déjà l’impression qu’elle pouvait lui faire confiance.
Quelle idiote !
Pourtant, l’expression qu’elle déchiffrait dans ses yeux n’était pas celle du désir. Non, aussi étrange que cela puisse paraître, cet homme semblait deviner à quel point elle était effrayée, et avait même l’air prêt à lui offrir protection et réconfort.
Hmm, décidément, elle ferait mieux de continuer à boire et aller danser plutôt que d’avoir des pensées aussi ridicules.
Soudain, l’inconnu détourna la tête comme s’il avait quelque chose à cacher. Redoutait-il de la regarder longtemps ?
Pourquoi ?
Et pourquoi ressentait-elle cette irrésistible envie d’aller vers lui ?
Intriguée, elle décida qu’elle devait faire sa connaissance. Peut-être était-il la solution à tous ses problèmes, et elle avait bien l’intention de le séduire.
   
   
C’était bien la femme qu’il cherchait.
Tanner Doyle n’avait nul besoin de consulter la photo qu’il gardait au fond de sa poche. Quel homme pourrait oublier un visage aussi ravissant ? De plus, la ressemblance de la jeune femme avec feu son épouse la rendait encore plus captivante.
Dire que cela faisait déjà quatre ans que Maria était décédée !
Maria.
Du bout des doigts, Tanner effleura son annulaire nu. Mon Dieu ! Comme Maria lui manquait !
Il ferma les yeux un bref instant, essayant de chasser sa peine. Maria n’aurait pas voulu qu’il porte son deuil aussi longtemps. Si elle pouvait communiquer avec lui, elle lui conseillerait à coup sûr de continuer sa vie sans elle.
Mmm, plus facile à dire qu’à faire.
Surtout aujourd’hui.
Il avala le reste de la bière qu’il avait commandée juste après avoir suivi la jeune femme à l’intérieur du bar. La boisson s’était réchauffée et avait un goût amer. A dire vrai, il n’appréciait pas particulièrement la bière, mais Maria aimait boire de la Dos Equis, cette fameuse bière mexicaine, et ainsi il avait l’impression d’être encore un peu avec elle.
« Ne pense pas à Maria. Concentre-toi sur ton travail. »
Même si cela consistait à surveiller une femme qui ressemblait à Maria.
En fait, elle ne lui ressemblait pas tant que cela, songea-t-il en lui prêtant un peu plus attention.
Bien sûr, toutes deux avaient la peau mate, de longs cheveux noirs, de grands yeux sombres et des lèvres très sensuelles, mais Maria était plutôt petite. Cette femme, au contraire, était beaucoup plus grande. Même sans ses escarpins, elle devait faire un bon mètre soixante-quinze. Avec ses talons hauts, elle pourrait presque le regarder droit dans les yeux.
Maria avait un visage en forme de cœur, un petit menton et un nez délicat. Vanessa Rodriguez avait le visage de forme ovale, une mâchoire ferme, et son nez majestueux lui donnait un profil royal.
Elle avait de la personnalité, c’était sûr. Tout à l’heure, il avait entendu le type au bar l’interpeller de façon vulgaire, et elle l’avait remis à sa place d’une réplique acérée. Lui-même en était resté sans voix. Cette femme était vraiment à part.
Alors que l’orchestre entamait un nouvel air, Vanessa Rodriguez se leva et avança dans la foule. Elle était sublime, et il ne pouvait détacher son regard de ses jambes magnifiques, si bien mises en valeur par sa robe moulante…  Des jambes qui venaient vers lui ! comprit-il soudain avec un frisson.
Etait-il possible qu’elle ait constaté qu’il la suivait ? Dire qu’il était expert en sécurité !
Quand Vanessa s’arrêta juste devant sa table et planta ses yeux dans les siens, il retint son souffle. Et voilà, il venait de faire échouer sa mission et son employeur allait être furieux. Mais, malgré les pensées toutes plus négatives qui lui traversaient l’esprit, il parvint à soutenir son regard.
Et, à sa grande surprise, elle lui tendit la main.
— On danse ?
Il hésita une fraction de seconde. Il avait déjà failli tout ficher en l’air en lui permettant de l’aborder, et il ne voulait surtout pas attirer encore un peu plus l’attention sur lui. Et si jamais il perdait sa couverture ? En même temps, s’il refusait son invitation, il risquait de la voir tomber entre les bras de l’homme dont il avait été chargé de la protéger.
— Qui vous dit que je sais danser ?
Elle le détailla de la tête aux pieds.
— Votre corps parle pour vous.
— Vous, vous savez parler aux hommes !
Vanessa eut un rire léger qui sembla aussi doux à ses oreilles qu’une brise de printemps. Une main posée sur la hanche, l’autre tendue vers lui un air de défi dans les yeux, elle l’observait avec une moue tentatrice.
Après tout, ne devait-il pas veiller sur elle ? Danser avec elle était peut-être le meilleur moyen de s’acquitter de sa tâche. Même s’il allait être terriblement difficile d’ignorer la courbe sensuelle de ses seins à peine dissimulés sous la fine soie de sa robe… 
Il prit sa main, se leva d’un mouvement souple, et comprit que ses craintes étaient encore loin du compte. Car malgré toute sa bonne volonté, il lui était impossible de détacher son regard de la peau soyeuse et dorée de son décolleté. Son parfum exotique, aux notes de vanille, noix de coco et citron vert était aussi excitant et tentateur que sa silhouette… 
Jamais il n’avait rien ressenti de pareil devant une femme, du moins depuis une éternité. Depuis quatre ans, c’était comme si les femmes dans leur ensemble avaient disparu de sa vie, avaient cessé de susciter son intérêt, et voilà que cette femme, telle une princesse de conte de fées, venait le réveiller d’un long sommeil. Déjà, des visions érotiques le hantaient : des visions de nuits sulfureuses et du corps de Vanessa pressé contre le sien…  Sauf qu’au même moment, il ne pouvait refouler un terrible sentiment de culpabilité, comme s’il était en train de trahir Maria.
Ondulant des hanches, Vanessa fit quelques pas en arrière, l’entraînant sur la minuscule piste de danse, occupée par un seul couple en train de s’embrasser avec passion. L’homme et la femme, tous deux fort jeunes, ne se donnaient même pas la peine de danser, se contentant de se caresser au rythme de la musique.
Il ne voulait pas se risquer trop près d’elle. Aussi se borna-t-il à poser son bras sur ses épaules au lieu de la saisir par la taille comme il l’aurait fait s’ils avaient été intimes. Car s’il la serrait plus, il serait incapable de lui dissimuler le violent désir qui s’était emparé de lui à l’instant même où elle s’était approchée de lui.
Hélas, Vanessa semblait déterminée à le séduire. Ses longs cheveux bruns qui encadraient son décolleté attiraient son attention sur ses seins tandis qu’elle remuait ses adorables fesses au rythme de la musique. D’ailleurs, il n’était pas le seul à être séduit par cette déesse. Tous les regards masculins étaient rivés sur elle.
— Tu n’as pas besoin de danser aussi loin de moi, murmura-t-elle en le fixant.
Eh bien, elle n’avait pas froid aux yeux ! Il aimait ce genre d’audace, mais pour autant, il n’allait pas prendre le risque de sentir ses courbes féminines plaquées contre son corps.
Sauf qu’elle ne semblait pas l’entendre de cette oreille. Car elle se rapprocha de lui en ondulant des hanches, comme prête à tout pour lui faire perdre tout contrôle, et le força à faire descendre sa main le long de son dos. Sous ses doigts, il sentait l’attache de son soutien-gorge, et de nouvelles images sulfureuses surgirent à son esprit.
— J’avais raison, susurra Vanessa.
— A quel sujet ?
— Tu danses bien.
— Pourtant, je ne danse presque jamais.
— Moi non plus.
— Tu ne viens pas souvent ici ?
Vanessa secoua la tête.
— Non, et toi ?
— C’est la première fois, confessa-t-il.
— Je me disais bien que tu n’avais pas l’air très à l’aise.
— Toi, au contraire, tu sembles te plaire ici. Cela dit, tu dois te sentir à ton aise partout où tu vas.
— Mmm, ça dépend.
Il n’avait pas eu l’intention de la flatter, mais à son petit sourire, il devina que sa remarque lui avait plu.
L’orchestre entama un slow, et plusieurs couples se hâtèrent sur la piste, les forçant à plus d’intimité. Leurs hanches se frôlèrent et il sut alors avec certitude qu’elle ressentait exactement le même trouble que celui qui l’avait envahi. Elle retenait son souffle, comme en attente d’un baiser, et il ne pouvait détacher son regard des lèvres sensuelles de Vanessa.
Que ressentirait-il en l’embrassant ?
Soudain il l’imagina nue entre ses draps, ses longs cheveux noirs étalés autour d’elle comme une fleur exotique, tandis qu’elle levait vers lui ses yeux brûlant de désir. Déjà il voyait ses lèvres réclamer ses baisers, et ses seins, aux tétons durcis, ses caresses. C’était une vision à la fois stupéfiante et puissamment érotique… 
A cet instant, le trompettiste joua une note langoureuse qui résonna dans chacune de ses cellules, et Tanner secoua la tête, essayant de chasser les images qui l’avaient submergé. C’était déjà assez difficile de danser avec elle, alors inutile de se laisser aller à des fantasmes.
Et pourtant…  Cela faisait si longtemps qu’il n’avait pas tenu une femme entre ses bras, qu’il n’avait humé le parfum d’une chevelure féminine, ni ressenti une telle attirance !
Hélas, il le savait : même si Vanessa était désormais lovée au creux de ses bras, il n’avait pas le droit d’entamer quoi que ce soit avec elle. Grand Dieu ! C’était comme d’être un gamin au visage pressé contre la vitrine d’un magasin de jouets dans lequel il lui était interdit de pénétrer.
— Comment t’appelles-tu ? demanda-t-il, songeant que n’importe qui poserait la question en de telles circonstances.
Sauf qu’il n’était pas n’importe qui. Même si elle l’ignorait, on l’avait embauché pour être son garde du corps.
— Moi, commença-t-il, je m’appelle… 
— Chhhuuut ! l’interrompit-elle en lui posant un doigt sur les lèvres. Ne gâche pas mon fantasme. Je ne veux rien savoir, seulement danser.
Parfait. Moins il en dirait, moins il risquerait de se trahir. Il la garda serrée entre ses bras, profitant du moment, leurs deux corps ne faisant plus qu’un.
Tout cela semblait si irréel… 
Il avait bien conscience de faire une énorme bêtise et savait que le seul fait de danser avec elle était en soi une révolution.
Mais comment résister ?
Quand Vanessa posa sa tête sur son épaule, il crut que son cœur allait exploser et il ne put retenir un soupir, qui était presque un gémissement. Aussitôt, elle redressa la tête et ce fut pire que tout. Mon Dieu ! Lorsque Maria était d’humeur romantique, c’était exactement ainsi qu’elle le regardait.
Il était un homme perdu. Et s’il lui restait une once de raison, il fallait qu’il prenne ses jambes à son cou et fuie le plus loin possible d’ici !
Mais Vanessa remit une mèche de ses cheveux d’ébène en place derrière son oreille, révélant une petite boucle en rubis assortie à la couleur de sa robe, et Tanner sentit toute sa volonté s’évanouir. Tout en elle incarnait la sophistication : son attitude, ses ongles parfaitement manucurés et ce parfum envoûtant qui évoquait d’ardentes nuits sous un ciel tropical.
Même si tout cela n’était qu’un masque, il le savait. Il avait étudié son dossier. Cette assurance, elle ne l’avait pas toujours eue, et c’était une défense qu’elle avait appris à maîtriser —  et elle la maîtrisait comme personne. Mais ça restait un masque.
Il plongea ses yeux dans les siens. Derrière la façade, il devinait la vérité : la peur et la vulnérabilité…  Et c’était bien pour cela qu’il se trouvait ici.
En cet instant, toute trace de sophistication avait disparu. Seule subsistait une expression de fragilité. Peu importait que Vanessa possède un Q.I. élevé ou qu’elle ait appris à vivre parmi les riches et les puissants. Elle était toujours cette gamine effrayée et marquée par une vie instable, une gamine qui faisait sûrement tout son possible pour oublier l’horrible nouvelle qu’elle avait dû recevoir dans la journée et qui avait bouleversé son univers.
La nouvelle pour laquelle il avait été engagé.
Carlos Vega, l’homme qui avait juré de faire de la vie de Vanessa Rodriguez un enfer pour avoir témoigné contre lui quinze ans plus tôt, avait été libéré sur parole.
Nul doute qu’elle avait peur et qu’en cet instant précis, elle se servait de lui pour oublier ses tourments.
Il la comprenait fort bien. Si seulement il pouvait la rassurer, lui dire qu’elle n’était pas seule, qu’il était là et que plus jamais personne ne lui ferait de mal.
Hélas, c’était impossible. Son employeur avait été intransigeant sur la question. Vanessa ne devait pas savoir qu’elle était protégée.
Il lui jeta un long regard, essayant de lui dire sans un mot ce qu’il ne pouvait lui avouer.
« N’aie pas peur, je prendrai soin de toi. »
Malheureusement, son message silencieux semblait l’avoir effrayée encore plus que la libération de Carlos Vega. Il la vit écarquiller les yeux, et rester bouche bée durant une brève seconde, l’air terrifié.
Puis, aussi vite qu’elle s’était laissée aller, elle se reprit, dissimulant ses émotions derrière un masque. Parviendrait-il de nouveau à lui faire baisser sa garde ?
— J’ai soif, dit-elle en s’écartant soudain de lui, manquant presque de bousculer un autre couple.
Il la saisit par le coude pour l’entraîner hors de la piste, mais en la sentant se raidir sous ses doigts, il se rendit compte de sa nervosité.
— Qu’est-ce que tu veux boire ? demanda-t-il.
Elle se tourna vers le bar.
— Je vais aller me chercher un verre là-bas.
— Reste là, je vais y aller pour toi.
— C’est inutile, rétorqua-t-elle.
Tanner plongea ses yeux dans les siens.
— Que se passe-t-il ? Tu me repousses ? J’ai fait quelque chose de mal ?
— Pas du tout. J’ai beaucoup aimé danser avec toi.
— C’est bien ce que je disais, tu me congédies.
Vanessa esquissa un rire nerveux.
— Je n’ai plus envie de danser, c’est tout.
— Tu préférerais peut-être autre chose ?
Il n’avait pas eu l’intention de glisser de tels sous-entendus, et il se maudit aussitôt d’avoir posé une question aussi stupide.
— Enfin, je veux dire… 
— Je crois que je vais rentrer dormir, répondit Vanessa en s’éloignant vers le bar.
— Ce n’est peut-être pas prudent.
Vanessa s’arrêta, et lui jeta un regard par-dessus son épaule.
— Qu’est-ce que tu veux dire ?
— Tu as déjà bu deux tequilas, non ?
Elle fronça les sourcils.
— Tu m’observais ?
— Tous les hommes de ce bar t’observaient, répondit-il. En tout cas, tu ne devrais pas conduire. On pourrait aller manger un morceau au restaurant de l’hôtel qui se trouve au coin de la rue. Ils sont ouverts jusqu’à 23 heures.
— Ne t’inquiète pas, je ne vais pas conduire mais prendre un taxi. Quand j’ai l’intention de boire, j’assure mes arrières. J’ai laissé ma voiture chez moi.
Il le savait. Il l’avait suivie depuis son appartement, mais il ne pouvait pas le lui révéler.
— Cela dit, poursuivit-elle en se passant la langue sur les lèvres, je suis affamée. Alors, j’accepte ton invitation à dîner.
Il contempla ses grands yeux sombres et crut qu’il allait s’y perdre.
Mon Dieu, comment en était-il arrivé là ? Rien dans cette soirée ne s’était déroulé selon ses plans.
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Un inconnu si sexy

Alors qu’elle passe la soirée dans un bar, Vanessa tombe sous
le charme d'un homme a la présence magnétique. Parce que ce
soir elle se sent audacieuse, elle I'invite a danser : elle sait qu’elle
ne reverra jamais son inconnu sexy. Mais elle ignore que cet
homme ne se trouve pas tout a fait par hasard sur son chemin...
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Ja bralure des sens

Sans quitter Adam des yeux, Bridget dégrafe son soutien-gorge,
et cet homme qu'elle aimait en secret étouffe un hoquet en
découvrant ses formes voluptueuses. Elle retient un soupir de
plaisir. Les yeux brillant de désir avec lesquels Adam |'admirent
a cet instant sont la plus grande des récompenses...

LORI BORRILL

Le frisson du plaisir

«En'ce qui concerne le sexe, rien ne vous fait peur ? » Carly
hésite. Méme si ses réves sont émaillés de fantasmes ou son
collegue Matt a la part belle, la réalité est moins excitante. Raison
de plus pour cocher « oui ». Car, si elle répond a ce test, c’est

uniquement dans le but de laisser trainer les résultats sous les
yeux de son troublant collegue...
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